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AVANT-PROPOS.

Plus les années passent, et plus lat
Fraice déchoit dut rang atuquel elle a droit î

ci Europe, et marcle vers la ruinie.i 1
Quand s'arrêtera-t-elle sur la lente qui la 
conduit à sa perte ? Nous avolis confiance
dans sa prompte délivrance, et la convie-
tion que son iavemr est personnifié dans
Mgr le comte de Paris. De ce double son-
timîment, est ié ce livre.

Jusqu'à présent, oin a publié quelques
brochures, mais oni n'a pas écrit un livre,
où se trouvent réuiis touts les dociuiieimts
nécessaires, pour coinaitre, ci détail, la
vie déjà si bien remplie de Mgr le Coite
de Paris. On ne sait )eut-êtire pas assez i

'à quel sincère patriotisme Mgir le ciomle
de Paris a obéi dans toute sa conduite,
aussi bien ci exil, qu'aux heures trop
courtes où il a vécu ci France. Inattentif
conîmme l'est notre pays, il n'a peut-être
pas mon plis assez remarqué ce qu'il y a

de pénétrant, de nlet, de piécis, dans l'in-
telligence de ce prince, ii aussi la fermeté
de tsavolonté et la droiture( de soit carac
tère qui tio l'a dit, avec raison) " est par-
fois luis habile que l'habileté elle-même."

Il nous a donc parut utile de raconter sa
vie aux Tuileries, ei Angleterre, ci Amlé-
rique , à Eu ou à Paris, de le montrer tou-
jours et par-tout, suivant soit unique pen-
séc : la France!...... L'heuri'o nous a paru
propice p)our publier ces pa:ges. A défit.
d'autres mérites, ce livre auira celui d'une
rigoureuise exactitude. Notre rôle s'est
borné à enregistrer des documents vrais,
et nous avons conscience de l'avoir rempli
fidèlement.

Quelques censeurs- à l'esprit chagrin oui
prévenu, plutôt nal reiseignés, nitous re-
proeheront, peut être, d'avoir trop cédé à
uI respectueux attachement. Nous ie
nous cin déh'eidirois certainement pas;
nous nme saurii'iomns être touché par une semi-
blable critique, convaincui lque nous sont-
mes resté en deça de la vérité et de la
justice. Nous Ci appelons, aiiu 'este, au
jugeimit de tous ceux qui ont l'honneur

de cnnaître ce prince. Appaitenait à
une famille dévouée depuis le siècle der-
nier à la maison d'Oléans, admis à l'ho i
neur d'appoche souvent M'gr le comte
de Pariis, il est naturi-el que nous tic
soyons pas iisensible aux grandes et
solides qualités qui distinguent celui qui
sera Philippe VII.

Nous nuis iproposoins, nom d'imposer,
Dmis te fuaire pm-tager nos sentiments anli
lecteur ; et cela par l'exposé sincère dle l
faits incontestables dont il saura lui-
muêmiie dégager l'enseignement. Jadis le
peupille s'éeriait " Ah ! si le roi le sa-
vait I..." Aujourd'hui nous disonus "A l
si le p.u..le le connaissit ....

Mlais le peuple ouvrira bientôt les yeux.
Il se rappellera ces rois, dont l'histoire
s'est confonduependant neuf siècles avec

sa propre histoire. toujours liés à sa bonne
commne à sa iauvaise fortune: il se soit-
viendra que la Providence garde toujourîs
dans ses namins l'avenir. pour le distribu'er
aux rois et aux peuples, tantôt Cii châti-
mnits, tantôt eu iréeoipeuses, selon leurs
fautes ou leurs mérites. Il faut donc lui
montrer où est le salut, ais relâche et
sans décout'ragement,jutsquatiu jour tant dé.
siré, où laFrance.sesouvenantqu'elle est
maîtresse de ses destinées, rejetterai ut
gouvernement oppresseur. Nous avons
contiance dans son boi sens, qui, un peu
plms tôt, un petu plus tard, reconnaîtra
quel prestige et quelle situation elle re-
trouverait ei Europe, en replaçant à sa
tête le petit-fils du roi Louis.Philippe, le
chef de la maison de France, qui seul, en
lui rendant l'ordre et la liberté, fera la pa-
cification religieuse et mettra fin à la dis-
sension des partis.

Dans l'humble mesure de nos for-cos,
nous aurons rempli la tâche que nous nous

sollmes iifposée, si nous avoniis tait péié des dispo>itions t/tmouetsts ; poeu( tre l'ihiluittlt de se vainicn' elaue.tq lis-
trer chez le lecte- î' notre :u-dente convic mie ne se ronfesee -oit pas à celle tint. I alitrait du pî'che' filnit par ilispa.-

t ion. Iliiécrivaii désifi issé (le moie, Ilifiie, deî'oiirmge (file 'Ott etd(IL ait ro'.(etla Joulissuîl e i- Il t'il iî'oive à
luttes a( dit " Lt race royale de France a hlit( di siervice de Dieui, des prl mites reprises l'avoi rntnævt la
présenté ce miracle constimt de toujours quies i la lligioi. dotlure paix de l'àiie, xele lesir( de la

produire le juste roi pour le jumsteîmo- Cî'st Iiio luîiti le je'une' hmonltle e 1dqu voir d r. i.La conscin' ga.:me loti.
mnît ... Bienîtôtece momenclt viedalm, et la; îl/rærutr'm ci rtu.u. atm moyenl le la setnbî jour s eni auîsriit, et la verlom, le servie'
Fiance se souviendra alors de la parole d(e i cofile'ssiol Ipascale otu de iquelquis siSeignieuIir deviennmemln une souir.'( de
Mgr le comte de Paris :"A heure déci.|rars comfessions, put îère regard joie.
sivo, je serai prêt!..." cumi npri.i/e 1. O jIun hm1mm, vous qui jusq'ii

Paris, octobre 18 . Car sil n'esttol pas'corou , il sexpose,1 avez teitlt-tr gemi d:m li i 'te esela-
t 'Il I t'S mitssaltitiu r;tletletit, ;tm vag', si vois tvouliez Vous rtuImtldre à

... ... da iget' ta d i tle st. Voerdlrt'. V, esiinlessr so ,tf/ r e teit'' iit et
Ave It's a utpss aceoi<si ltlt ; mmmis Sc i t' tii¡t , s rjez'infailli.

sioni-. l sco rs , lnli n I devie le n't amtPENSEE8 ET CONSEILS 1 leli>tI1! E - -vu oi-ozsi- --lt ou
souiul :,t pis nee'i re que' j.iiîs. d re a rldrIei tpour r/ deIlpas I;i.Il fau I que Ifaole:ret-, 1 tl iljeune1b Mite p r lesolvil sm o eh r s r le prbOFFERI1TS tX iii \b S S INSTRUITS suit iistiriil, Iveiti, et qu il le sîtitlie. mii, tl ul votîs vouîs stei eoipa.m

te'mmînt, r qeiI la imiollle l oudi steulieen vous seim'. rassmi'
ET A esprit ouibli vite les bons conseils ;m. contre les sis toilees timinnt

. . ilieu des irovot;tiots l l nnla titmie hîîîu;îîîut' etlsiui nlammte, miaI amit111' mma.-.TOUS CF-L'X Qt'l S'Oî :CtJ'E NT'IR l t.R î tmmmt liSugqiIuuîomi' aiî iîi it i'ltii:ts m:u~î

de la curmisitéquie t1atre, d moili jvotri tI i.r,
lAui lui siouil, des amIiis legers et is -. Nousi ubiiouis si filemiti p.

eil eimIltes pelvers qui femturet. Il faut le sacre'iiimt i 1îeîîîteîee. Inioiip-
R. P. A VON DOSSiti mii'u ivoix venant 411 l muill' Slt- vois otunirl ion seuîloItIwilu' Iupanhom

rieur revtenitisse souivenmt amiouli tI I ln di os fa , iii.s enoirieII ies gr(eIc d
dI comptan, e y,,, amte Ù114.pour miitniri la coni'n'.' tii ,·nitijtidt. gri'mu's proportmtn s a

,rlfrir la crainte dl e Dii, for- a t a siîia;ion.
I Vol in-h2 d' 600U pages.....IPrix :S.00tiller îlaione volonté, raliimer lit col i;.; occasiofillriei us q Ui sM n

1 .1e,1 aibo et dessiller Iles veux. pouvonls te iller.

LA CONFESSION FRLQU ENTE' Or où arqt r 1ui cela sr hers-il, si c El puis, qi; l tîni st ic fso' SOi.
il'est d;is l e Sactmient d la P iiteInce ? vt'îmi, I:î oiniesîi l- n, dviei-llq p

irrtt ' lio siil s r si re ii'est primI le mîîijistre' iiide )iteii qui plus faiile ?
1tt rittt nttt trtai.. t îl ait si bi e o to vii dinus là:nî les Aussi omuins m 'i'sec nf plus il o>

'' ''".'tt i . vi s I i m mlort u s il.' I'i mtl'e iiem itu salut ; dillitil td d iI r uvrir lis lau i IIIs qu
!,c,, <p- coum ltqs iimdrîoits danlegsereux ou a dil gm àii s'tut.àrd' la cî fsim.

l it iur cltiu 1'sOacen l serpent mmii îoîrd ils stmlse t'le citltiitii stioû î'at på,
es s.out ruu. ls failme t avictime. dos suitso ummbs soi·I-l--it de lat

Lttiiii t il tie t leuriam Quilquefois, quandnih · mi.
t ' " ''ttilI ,' Y.ti de.sitcenidm i sqI-lu'aII bord de labimiie, tS EsI ay îlo ; confîss zi. vouis sttitrri.

vi.' ei1tI èl l temliuou. Su " 'l e liit I'y toniter, im i bonne comi- a mIioi tus los mlots. I s rrz
tEcc'. xxxi, 01. i&esioni le retiendra. Arrte ! crie hune ci enii 'tte prattlique vus lleviedra

voix i;i pauvre jeimmei hlmm' iasiniîi aiNe.
Il y a die's sacrement'Ills îii, à cauise dttim piens' l toiti mt, i i l'rnle Ci' 0 mn Die'u! .l- gmiii si stivnt ;m

carac ie n l ; ;le qu'ils impriment qlie tm t vis faiir est criminmmîel, tI imal oitui dItims lde moi1i 't1, J It' I îmiph is l- mmniii
ns l'a , à caus des el ts qu'ils to i- ciilimit ai mial ; c'est ainsiJIe ct i s id liible fibt '. do i.' wtirt an1SIî , .Il

liniireît d'y produire à certainsdr ira. Fis, comatils, meni't, S ;mo tor. li'sob 'i presque d.'
à vaise Iei l'étal p'rîimnent dais lt'ilâmev nit srii 'I. ler', je ploig' mîn r.:ard ;m lf
ils tablissetnt l'mie, iie iuIIveit rî Et iquand minit il finirait( par suom- i laim Viir Ilîi . rebtIIt.
reCuIs quunimîe fois, oin semiiuemIt à c:er- ber ietas bl uiemt1 tempimîs, le malhuîîr jlîs passions .L; ls vii.s'J ; altors j.'Il.
tails intervalles, selon les cas qui :sur- i'est pas irr rabl, si la c f'ssio i-g . ct 't net t u . il, î'e t j ii laisst
vieninieilî. Il v a enisiiae dl'autres sacr- fiqunmtmt a ois'erv à la itonsciee Sa entai-r pr ls lois somltevus, v.t

ments qui, vi Ileir natui' ie lei' des- dlientess, et si II fItlirque'ts altirapports iu'ilI n'y a pluls i,. saluI pur1 momi.
tiatiioi, sont toijouriis mis à iotre lis- avcu mmilirecterii Iclame vir e t liti VaimIns poth.îtitts q .imilo - ; t. it-

position et peuventi tre rectis dans toits doierii mi solideI alppli. Ie le' cri do la i ehr;, de la 'ltraisn.
les temps, selon qu'ils vius sont utfi-s Ei >i le jîInI' hoimimeIt est malhur. .l' puis tppts'r ii liigut :i itet e
ou nécessaires. s'Ieit prv;ti, il m'y i pas moiîiyunim deI rnueirIl-' t't;t liii sir lvs lilts, ion eni

1. Ainsi combien le fois c se pr1- nm tr titi gouffre sats la frequ'te m.i' itlut d r' g; t' td miii' l,-
sente pas le besoin <le se pirifir? confession. Noi, il n'în sortir pIs: ,lrit les mîi s, ltn nm mt' livir;Ii. s,

Combii de lois 'st-il pas itc'ssaireIl'ilz-vos ? Li rarmis .' uis rtsmst;mîî li Couit ies Ii-aux, maiisv it
de se mettie en relation avec la source doivent à pein erilei en h ditligi el rurait ams moyens iu'amas a m

de la vieIl ? ucompit': vois m'aviz qu'à imiermi-tt. sliîm ''lui qui emiiit le mieum i'
Némne' c les âmes les prlus ferventes ne l''xpérieure ; pult-être 11L ue l mtre' umrumii, tarîe qîmil 'a i.

colitractent-elle.s pa, ciau jur, quel. vums rponldi.I. d uis J:pptr i l'iubim, m;s
ques restes de la poussiere terrestre? C 'st surtouta amis u cheurs rci- dil ti di'irvo m jitr dam vos brt,

Même les .,mei's les plus fervetes mt î//s. aux pcheurs d'habituiietit quitIt lit'- t mm i hu, m'v jur sou t mi
se relicheit-elles pas? le lien suratrel uiilti .ofession st avait tojuit ies- ra -hli L Vous.
de la grâce, qui les umit à Dieu,l e se saire. ' Voiîus p tune lts ilutus et vui

déted-il poiquituelqufois,et n'oiulles II. Voul'z-vous dveir meilleuir?i scuez elu i uiitomb.; vous elevez
pas busomi d'iètre de nouveau attires Etaitez tout d'abtord l's rlis, j't'z-l's i îmI 't vous illumiuz i ts vyex;s vou
vers le S-eigneuI ? at IIloin, cai- ce n'st pas sur ds rmits dointz la sanioi, la tr'- 't la-b

Et q ldoit.ce ètre alors de l'homme qu'on s iirait bâtir mnii nou 'i i'dific'. tion.
errestre, chez qui les chutes se sicrè- Voi;lez-vois briser la chaineu tiyr;umii-

dent. dont l'attachement aux choses qeile os m;emvisi's hbhitudes Y -'rap-
tempore.les menace d'élargir sans cesse 1) 4z dessus à coups redu'bl )ibhS ; ce' it'ost LE RT H E
l'abime' qui se trouve entre Dieu et lui ? que par de fréquents1 ut vigoiiurmux cu mi.p

Aussi, se bonier à user des sacrements île mariiiatau îqu'on peut brisC d chai. N L [MINISTEE BE M[ SS|BNS
de la péniience et de l'Euicli;i-iistie ai ines ignoimiemises.U L II LLL il U
lt ps pascal, c'est faire le moins possible Vouilez-vouis eteilitre l'ince-wie dl-th vust
et ne s'aLaccher à 'Eglise ule pari mii sauvages passion Versez et vesz I " . El' ik LTFius
dernierfil.e de l'cel . ie 'tu lt ii

IL. Que de chréti'is, à cause de cette ses flanluniies que la frilt'ttt onfssumi.i'
rareté et de cette tiédeur à fréqulienteri' s Et puii, n'st-c pas l'¡l>ifqlrînttmU de 1
sacrements, exposent leur salut au plus l'espit et e -la ttfibltssi diti ur qi DE LA P R E DICA T ION
gmraid des dugers ! reilent votre thufssion si ilicil? ?

Saus doule, il peut se remnconitrer de!; Or la fré a;i ute îou>lessiuî laire i. Par LE REV. P. J. BERTIIIERL
gens qui n'ont gières de passions, ie l 5plus i ipluss l'iesn ; oit y uapprenlmid a
connaissent pas les loutes passiomns et n miux cominiatreI luIe('ht, a compruir Missionnaire de la Salette.

seultent point d'attrait ai puclié, mais ils tout ce qu''il reniferit'-mie uld'dieu 'abi)lo- vol.iii..........-8..-.......i rix- •SI,

sont rares ceux la ; pour le grand nom- minable et du lfîînest'' ; oi y découvre
bre les occasions dii péché mme sont que plus clhirement les pigs' (1 uIoide,
trop fréquentes et les séductions se rei- les embûchesmti di miioi ilt's teinitau h vues
contrent sous chacun dle leuis pas; d(l la chair; oum s'y rappullu il luslim ni MIANUEL DE LA
chez la plupart la chair et la iiatire plus le néant des creatrus; oit y ac-
combattent de telle manière l'esprit et lit uiert une plus cim misih;urime coumutssaiinc p Ìa~ SIE BI ) 'RPAE
grâce, que si ume force surnaturelle ne de soi-imiimeo; omi purofitue plus exactmnt UU
ieur vient pas bien souvent en aide, ils des inoyunis de se comigtr. En vous
ie doiveit pas penser qu'ils remîî poite- comfessaaiim, l'emportmnt et lit lugereté lS i

rontt un tiriomphe stable. de la tjeunesse somit due nIoIIvuvati rm neItims
Bietitôt done on retombera ; à lit pre- au calie, et Diui, la irel igioti, les dJe.tSANT MINISTEl

mière chute en siccèdeioint d'autres et à voirs Il'eat reviennent se présenter en
de cours intervalles. Déjà la mauvaise face de l'âme. PAR M. L/A BBÉ DE li VIEIml S
habitude s'est fixée, et ses racines omt le La voloté, d'autre part, se fortifie di-
temps, jusqu'aux Pâques suivantes, de vantage et ce n'est pas en vain qu'agit Cillquieumut: éhlitioii.
s'enfoncer et de s'étendre dans le cSur. li gràce sanctifiante. Cette lutte contre
Alors vient une confession faite dans nous-mnémne fortifie la volonté et donne I fort vol. grd. il-8...... ..... Prix : 817~ 5


